
92 luxembourg

Homme à par

DAVID WINANDY
“LE BANQUIER 
DES GREENS”
A 37 ans, David Winandy, gestionnaire de fortune brillant, 

est également un des tous meilleurs joueurs de golf au 

Luxembourg.

Cher David, tout d’abord, connais-tu 
fairways ?
Oui, depuis des années. Et je trouve 
parfaite l’idée d’avoir lancé une édition 
Luxembourg car aucun magazine ne 
traitait directement de l’activité golfique 
chez nous.

Comment as-tu attrapé le virus golf ?
J’ai pratiqué beaucoup de sports comme 
le football, le basket ou le tennis, et à 
17 ans, un gros problème de genou 
m’a contraint à tout arrêter. Au même 
moment, mon père, qui connaissait bien 
la famille Kikuoka, commençait le golf 
dans leur club à Canach. Je l’ai donc 
suivi et j’ai pris mon premier cours avec 
Michel Phal qui m’a immédiatement 
converti. 

Comment as-tu acquis ton niveau 
actuel ? 
Comme tout le reste : grâce au travail ! 
J’ai toujours pris beaucoup de leçons et 
surtout tapé des montagnes de balles 
au practice. Enfin, j’ai toujours joué 
chaque tournoi dans le but de gagner et 
donc en me concentrant au maximum. 
Ceci m’a permis de franchir un cap et 
de passer de hcp 5 à +1 en 2001. 
Depuis, mon hcp n’a pas bougé.

Quel est le secret pour allier vie 
professionnelle et golf de haut niveau ?
Tout d’abord, je ne sors quasiment 
jamais pour rester en forme. J’arrive 
très tôt au travail et plutôt que d’aller 
déjeuner au restaurant tous les midis, 
je vais taper des balles pour travailler 
les bases techniques. Enfin, en saison, 

je joue au moins un tournoi par 
week-end. 

Quel genre de tournois ?
D’abord les tournois des clubs où 
je suis membre : Kikuoka et Preisch, 
également des gros tournois comme 
cette année le Championnat d’Europe 
Mid Amateurs qui a eu lieu en France, 
et surtout les championnats par équipe 
au Luxembourg et en France avec ces 
deux mêmes clubs.

Pourquoi “surtout” ?
Car les matches en équipes sont les 
plus beaux moments qu’on vit au golf. 
Les seuls moments où ce sport individuel 
devient un vrai sport collectif. Il suffit 
de voir la ferveur de la Ryder Cup 
pour comprendre ce phénomène. 
J’aimerais d’ailleurs beaucoup jouer les 
Championnats du Monde amateurs par 
équipes avec le Luxembourg si un jour 
la FLG souhaitait y participer.

As-tu déjà pensé à passer pro ?
Non, jamais. Je suis comblé par mon 
travail et la vie de pro impose beaucoup 
de sacrifices incompatibles avec la vie 
de famille. Par contre, si à 50 ans, 
je peux me le permettre, je tenterai 
peut-être le circuit senior comme l’a fait 
cette année le fameux François Illouz 
(avocat et un des plus beaux palmarès 
amateurs européens).

Quelle relation primordiale y-a-t-il 
entre business et golf ?
La concentration au golf permet de 
devenir plus efficace au travail. D’autre 

part, le golf permet de se constituer 
un carnet d’adresse exceptionnel. 
Mon meilleur exemple est d’avoir 
rencontré mes deux premiers patrons 
sur un parcours. Enfin, le golf est un 
superbe vecteur de communication : 
connaissez-vous un meilleur endroit 
pour organiser une journée clients ou 
un séminaire ?

Si tu devais embaucher un golfeur ?
Oui, bien sûr ! Dès l’instant qu’il est 
compétent dans son domaine et qu’il 
connaît ses priorités, le fait de pratiquer 
le golf ne peut être qu’un atout.

Pour toi, le golf, c’est un sport ou un 
amusement ?
Je privilégie toujours la compétition. 
Cependant, depuis que mes enfants (4 
et 7 ans) commencent à vouloir jouer, 
j’imagine très bien des journées détente 
au golf en famille, dans l’esprit de ce 
que je pratique déjà au ski.

Ton club préféré ?
Le driver : je manque très peu de 
mises en jeu.

Ton parcours préféré au Luxembourg ?
Le Kikuoka : parcours exigeant avec 
des greens très difficiles. Et, c’est là 
que tout a commencé !

Et ailleurs ?
Morfontaine en France et tous les 
parcours de Dubaï qui sont des merveilles 
d’architecture et d’entretien.

Ton rêve au golf ?
Jouer à Augusta.     Arnaud L.  


